
L’objectif de l’Institut d'études interna-
tionales de Montréal est de contribuer à
assurer l’avenir des étudiants en leur don-

nant accès au plus haut calibre de spécialistes,
notamment des juristes, des politologues, des
sociologues et des économistes, au sein d’une
même organisation vouée à la recherche et à la
formation. De plus, l’Institut a établi des parte-
nariats avec des acteurs socioéconomiques au
bénéfice des étudiants.

Programmation 2004-2005 

Le jeudi 23 SEPTEMBRE 2004 de 19 à 21h
Local N-M510 (1205, rue St-Denis), UQAM

Libéralisation et fractures sociales : 
les cas des Amériques et de la Chine 

Le jeudi 25 NOVEMBRE 2004 de 19 à 21h
Local N-M510 (1205, rue St-Denis), UQAM

Fractures de conscience :  
les guerres oubliées 

Le mardi 18 JANVIER 2005 de 19 à 21h
Local D-R200 (1430, rue St-Denis), UQAM

Fracture entre l’occident et le monde musulman :
les conséquences de la politique américaine 

Le jeudi 31 MARS 2005 de 19 à 21h
Local D-R200 (1430, rue St-Denis), UQAM

Fractures écologiques

Pour de plus amples informations :

Adresse postale
Institut d’études internationales de Montréal
Faculté de science politique et de droit
Université du Québec à Montréal
C.P. 8888, Succ. Centre-ville
Montréal, Québec
Canada, H3C 3P8

Téléphone : (514) 987-3667
Télécopie : (514) 987-6157
Courriel  : ieim@uqam.ca 

Adresse civique
Institut d’études internationales de Montréal
Université du Québec à Montréal 
400, rue Sainte-Catherine Est
1er étage, bureau A-1540
Montréal (Québec) Canada

www.ieim.uqam.ca
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Chaire de recherche du Canada 
en politique étrangère et de défense canadiennes

Conférences publiques 
de 

l'Institut d'études 
internationales 

de Montréal

Programme 2004-2005

LES GRANDES 
FRACTURES 

DE LA 
MONDIALISATION



Le processus de la mondialisation se manifeste
de façons diverses au sein des sociétés. D'une
part, il comporte une tendance à l'unification

du fait de l'interdépendance accrue des États, de la
porosité grandissante des frontières et du transfert de
pouvoir vers les institutions internationales.
D'autre part, cette mondialisation est source 
d'instabilités qui introduisent de multiples fractures
dans le monde. Ces fractures se retrouvent entre les
États, conséquence des décisions qu’ils doivent pren-
dre en tant que garant de l’ordre international. On les
retrouve aussi dans une nouvelle bipolarité en voie de
radicalisation (Occident versus Orient). Des fractures
économiques sont également causées par le creuse-
ment des inégalités sociales inhérent à la reconfigu-
ration de l'économie mondiale. Enfin, des clivages
entre les États se retrouvent au sein des débats
écologiques. 
Ainsi, l'idée de fracture rompt avec celle d'homo-
généisation habituellement liée à la notion de mon-
dialisation. Ces deux logiques contradictoires du
processus de mondialisation coexistent et tendent 
à transformer le fonctionnement du système interna-
tional. 

Nos tables rondes visent à fournir au public des analy-
ses et susciter des débats sur ces phénomènes con-
tradictoires. D'éminents chercheurs de l'Université du
Québec à Montréal (UQAM) et d'ailleurs seront invités
à jeter un regard nouveau sur les changements du
monde contemporain.

Le jeudi 23 SEPTEMBRE 2004 de 19 à 21h
Local N-M510 (1205, rue St-Denis), UQAM

Libéralisation et fractures sociales : 
les cas des Amériques et de la Chine 

L'impact sur nos sociétés des intégrations économiques, de la fluidité des capi-
taux et des investissements étrangers inhérents au phénomène de mondialisa-
tion est un sujet de préoccupation majeure. 
À partir d’expériences sociales et économiques forts différentes, en Chine et dans
les Amériques, nous observons que de nouvelles fractures apparaissent; au
niveau des conditions de vie des populations, et aussi à l’échelle politique lorsque
les vieilles institutions s’effritent sous le poids de l’ouverture économique. 
Pouvons-nous rester indifférents à l'impact de la mondialisation sur ces
sociétés? Aux défis qu'elles lancent à notre économie et aux inégalités qui se
creusent au sein de ces sociétés?

Présidence :  Pierre Beaudet (Alternatives) 
● André Laliberté (Centre Études internationales et Mondialisation, UQAM)
● Victor Armony (Chaire de recherche du Canada en Mondialisation, Citoyenneté et

Démocratie, UQAM)
● Sylvain F. Turcotte (Chaire Raoul-Dandurand en études stratégiques et diploma-

tiques, UQAM)
● Hélène Piquet (Département des sciences juridiques, UQAM)

Le jeudi 25 NOVEMBRE 2004 de 19 à 21h
Local N-M510 (1205, rue St-Denis), UQAM

Fractures de conscience :  
les guerres oubliées 

Un phénomène paradoxal et inquiétant de la mondialisation est celui des guer-
res oubliées. L'intervention humanitaire est devenue un instrument acceptable de
politique internationale mais apparaît, dans bien des cas, sélective. 
La faillite des États, les guerres civiles, ethniques et des frontières, les guérillas,
etc. ont des conséquences dévastatrices sur les populations ainsi que sur la sta-
bilité du système international. Une fracture de conscience apparaît dans la com-
munauté internationale entre les victimes des conflits qui sont oubliées et les
États qui n’assument pas leur responsabilité internationale de protéger. 
Quelles sont les motivations qui poussent les dirigeants à intervenir ou non à pro-
pos d’un conflit ? Quelles sont les responsabilités du citoyen et de l'État lorsque
le droit fondamental à la dignité humaine est violé systématiquement?

Présidence :  Alex Macleod (Centre d'étude des politiques étrangères et de sécu-
rité, UQAM)

● Peter Leuprecht (Institut d’études internationales de Montréal, UQAM)
● Dan O’Meara (Centre d'étude des politiques étrangères et de sécurité, UQAM)
● Marie-Ève Desrosiers (Chaire de recherche du Canada en politiques étrangère et

de défense canadiennes, UQAM)
● Colette Braeckman (Journal Le Soir, Bruxelles) 

Le mardi 18 JANVIER 2005 de 19 à 21h
Local D-R200 (1430, rue St-Denis), UQAM

Fracture entre l’occident et le monde musulman :
les conséquences de la politique américaine 

À la disparition de la super-puissance soviétique, la puissance internationale des
États-Unis est devenue incontestée. Son autorité toutefois est remise en question
tant par ceux qui rejettent son modèle néo-libéral que ceux qui veulent leur place
dans ce système.
La politique étrangère des États-Unis aggrave ce qui apparaît comme une frac-
ture avec le monde musulman. L'aggravation vient d'abord de la guerre menée
par les États-Unis en Irak, après l'Afghanistan en concomitance avec un soutien
à la politique du premier ministre israélien Sharon. Dans certains milieux musul-
mans, cette politique américaine est perçue comme une guerre déclenchée par
les États-Unis contre l'ensemble du monde arabe et musulman. 
Quelles sont les conséquences de la politique étrangère américaine sur les dif-
férents pays ou régions musulmans? Cette politique contribue-t-elle à déstabili-
ser ou délégitimer les gouvernements face à leur population (ex. Pakistan)?

Présidence :  Jean-François Lépine (Radio-Canada - Chaire Raoul-Dandurand en
études stratégiques et diplomatiques) 

● Thierry Hentsch (Département de science politique, UQAM)
● Louis Balthazar (Chaire Raoul-Dandurand en études stratégiques et 

diplomatiques, UQAM) 
● Myriam Jézéquel (Département des sciences juridiques, UQAM) 
● Gilles Kepel (Institut d’Études Politiques, Paris)

Le jeudi 31 MARS 2005 de 19 à 21h
Local D-R200 (1430, rue St-Denis), UQAM

Fractures écologiques

Le productivisme et ses enjeux commerciaux sont d’une ampleur telle qu’ils
dominent toute considération prudente de l’habitat et des ressources naturelles
et génétiques.
La détérioration de l’environnement, la surconsommation des sociétés nanties, les
manipulations génétiques et la sécurité alimentaire, etc. créent des fractures
écologiques entre les individus et les industriels mais aussi entre les États. 
Les efforts de protection de l'environnement et de protection du consommateur,
dans leurs aspects globaux et locaux, stimulent-ils l'émergence de nouvelles
fractures? Inversement, dans quelle mesure le processus de mondialisation est-
il un facteur de coopération ou de rivalité dans le domaine de la protection de
l'environnement, comme dans celui de la consommation?

Présidence : Louis-Gilles Francoeur (Le Devoir)
● Philippe Le Prestre (Observatoire de l'écopolitique internationale, UQAM)
● Thierry Bourgoignie (Département des sciences juridiques, UQAM)
● Corinne Gendron (Chaire Économie et humanisme, UQAM)
● Louise Vandelac (Centre de recherche interdisciplinaire sur la biologie, la

santé, la société et l'environnement, UQAM)


